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Elle était suspendue devant elle, telle une marionnette attendant que son manipulateur actionne ses fils et lui donne vie. Mais cela n’allait pas arriver.
La bouche de Kylie Grant béait en un hurlement silencieux tandis que le corps de sa mère descendait vers elle. La tête de la marionnette se dressa soudain, et ses yeux s’ouvrirent dans un déclic.
Tu aurais dû savoir. Tu aurais dû savoir… 
Kylie lutta pour s’arracher à la vue de ce personnage grotesque et accusateur devant elle. Si elle détournait les yeux, il disparaîtrait. Si elle détournait les yeux, elle se réveillerait de son cauchemar. Mais, si elle détournait les yeux, elle n’obtiendrait jamais de réponses à ses questions.
Ravalant un cri, elle redressa le dos dans son lit d’hôtel, le corps couvert de sueur froide, et frissonna.
Maintenant. Elle devait bouger maintenant.
Jetant les jambes hors du lit, elle plissa les yeux sur les chiffres verts luminescents de son réveil. Pas exactement l’« heure du crime », mais assez tard pour s’introduire en douce dans la villa Columbelle pendant que les touristes dînaient et buvaient.
Après s’être aspergé le visage d’eau fraîche, elle glissa les pieds dans ses sandales et décrocha son sac du dossier de la chaise. Elle n’avait besoin de rien d’autre. Tous les outils qu’il lui fallait étaient dans sa tête.
Une fois dans le couloir, elle pressa le bouton d’appel de l’ascenseur. Après la brève descente des deux étages, les portes s’ouvrirent sur le hall d’accueil de l’établissement.
Alors qu’elle quittait en hâte la cabine, Kylie se heurta à un homme de haute taille, large d’épaules, qui y entrait.
— Excusez-moi, marmonna-t-elle en levant à peine les yeux.
L’homme baissa les siens sur elle, mais, avant qu’il ne puisse répondre, elle tourna les talons et s’élança vers l’entrée de l’établissement.
Un flash lui traversa l’esprit. C’était Matt Conner, le mauvais garçon de la ville et perturbateur tous azimuts de sa classe de lycée. Elle aurait dû s’attendre à rencontrer d’anciens condisciples en revenant à Coral Cove. Dommage que le premier fût quelqu’un qui ne lui inspirait que du mépris. Musicien de hard-rock, motard, adepte des jeans noirs et blousons de cuir… Matt Conner en personne.
Traversant en trombe le hall, elle poussa la double porte de la rue. L’air frais du soir lui gifla le visage, et elle écarta de son esprit toute pensée relative à ses anciens camarades de classe — y compris les beaux gosses tels que Matt Conner. Elle avait une mission à accomplir, et l’heure était la plus propice.
Les restaurants de la grand-rue de Coral Cove bourdonnaient telles des ruches en pleine activité, les estivants douchés de frais après la plage y croisant les résidents locaux de retour du travail. L’estomac de Kylie gargouilla. Elle avait déjeuné tard, puis s’était effondrée, vannée, dans sa chambre d’hôtel. Un en-cas aurait été le bienvenu, mais la villa Columbelle l’appelait, et elle était prête. Prête à répondre à sa convocation.
Après un court trajet sur la nationale qui longeait la côte, elle bifurqua dans Coral Cove Drive et se rangea le long du trottoir face à la demeure victorienne abandonnée. Saisissant la torche électrique posée sur le siège passager, elle descendit de sa voiture.
Elle ouvrit la petite porte sur le côté, et bloqua sa respiration lorsque les gonds grincèrent. Non qu’elle craignît qu’on ne l’entende. La maison était inoccupée depuis des lustres. Relâchant l’air qu’elle retenait, elle s’engagea sur le chemin qui longeait la bâtisse, ses sandales crissant sur le sable et les cailloux.
Le faisceau de sa torche éclaira la porte donnant sur la cuisine, où un panneau de contreplaqué remplaçait la vitre. D’après les rumeurs, n’importe qui pouvait pénétrer dans la villa par cette porte… ou par le passage secret qui partait de la plage, à condition d’en connaître l’entrée. Kylie savait où elle se trouvait, mais il lui aurait fallu passer par la cave de la bâtisse, et… eh bien, cette idée ne l’emballait guère.
Elle écarta le contreplaqué, passa la main à l’intérieur et déverrouilla la porte. Une fois dans la cuisine, elle braqua sa torche sur le couloir et s’y engagea presque sans l’avoir décidé. Après quelques mètres, elle s’arrêta et posa la lampe sur une crédence couverte de poussière. Puis elle leva les yeux vers la balustrade du palier du second étage, où le corps de sa mère avait jadis été suspendu.
Serrant les mains sur le haut de ses bras, elle frissonna.
— Maman ?
Le mot s’était échappé de ses lèvres dans un souffle.
La villa Columbelle semblait se refermer sur elle, l’enveloppant de son étreinte moite, l’invitant à rester. Kylie déglutit et redressa les épaules, détachant son esprit de cet accueil macabre. Elle n’avait aucune intention de se laisser gagner par l’atmosphère lugubre de l’endroit.
Ni de succomber aux manœuvres des démons qui avaient tourmenté sa mère, démons qui désormais étaient également les siens. Les horreurs générées par son don médiumnique lui rendaient visite à une fréquence alarmante, mais elle avait su les dominer, les plier à sa volonté, les faire danser sur sa propre musique.
Elle se détourna de l’escalier, rétive à l’idée d’affronter ce qui l’attendait là-haut. Avec un soupir, elle récupéra sa torche sur le meuble, et la poussière en suspension dansa dans le faisceau de lumière. Lorsqu’elle le dirigea sur la porte de la cave, les poils de ses bras se hérissèrent de nouveau.
Un de ces jours, elle se forcerait à descendre au sous-sol et testerait la puissance de son don. Mais pas maintenant. Pas ce soir. Elle avait une mission.
En fait, elle en avait deux, mais cette nuit la personnelle prévalait sur l’autre. Que le travail pour lequel on l’avait engagée tombât le jour anniversaire du suicide de sa mère n’était pas une coïncidence.
De toute façon, Kylie ne croyait pas aux coïncidences. Elle pénétra dans la bibliothèque. Les traces de l’enquête que la police avait menée sur les deux homicides survenus dans cette pièce subsistaient : cordons détourant la position des corps, marques à la craie indiquant les impacts de balles. Mais ces morts-là étaient récentes… Deux de plus dans la parade macabre qui marquait le destin de cette vieille demeure.
Au moins, dans cette affaire, les bons avaient-ils eu le dessus sur les méchants. Enfant de la ville devenu héros de guerre, Kieran Roarke avait éliminé un duo d’assassins qui avait pris pour cible un petit garçon de quatre ans. Son fils. Qui sait ? La réputation de cette maison était peut-être en train de changer.
Le regard de Kylie dériva vers la pièce noircie qui apparaissait derrière une ouverture dans le mur du fond de la bibliothèque. Encore un cas où le bien avait triomphé du mal. Un autre Roarke — Colin, cette fois — avait sauvé Michelle Girard des griffes d’un tueur en série à l’esprit malade — tueur qui se trouvait être le professeur de maths de Kylie au lycée. Pas étonnant qu’elle détestât le calcul et l’algèbre !
Le bout de ses doigts vibra tandis qu’elle les glissait le long des murs abîmés par le feu. Elle était dans un état d’hyperconscience. Elle le savait depuis l’instant où elle avait basculé hors de son lit après son cauchemar. C’était ce qui l’avait conduite ici ce soir.
Bien sûr, elle devait se servir de cette sensibilité accrue pour se mettre à l’ouvrage et accomplir la tâche que lui avait confiée Mme Harris. Mais elle devait à sa mère d’élucider les circonstances de son suicide. Trop ébranlée par le drame, elle n’avait pu le faire plus tôt.
Depuis son retour à Coral Cove pour l’affaire Harris, quelques jours plus tôt, elle avait attendu le bon moment pour passer à la villa Columbelle. Plus personne aujourd’hui ne « passait » à la villa Columbelle. Ceux qui y venaient le faisaient pour l’explorer, y retrouver quelqu’un en catimini, s’y cacher, y mener des investigations. Ou affronter les fantômes du passé.
Aussi devait-elle s’y mettre sans tarder.
Essuyant la suie de ses doigts sur son jean, elle prit une profonde inspiration. Elle ne pouvait laisser passer cette occasion. Elle avait déjà perdu trois ans.
Revenant vers l’escalier, elle posa un pied prudent sur la première marche, qui émit un couinement. La main glissant sur la rampe de bois ouvragée, Kylie grimpa rapidement les autres marches jusqu’au palier du premier. Plus qu’un étage.
En atteignant la dernière marche, elle plongea la main dans son sac et en sortit le bracelet que sa mère avait toujours porté, y compris le jour où elle s’était donné la mort.
Serrant l’objet dans sa main moite, Kylie posa sa lampe sur le parquet patiné et rayé, le faisceau orienté vers le plafond. Son sac glissa de son épaule. Elle le laissa près de la torche.
Elle s’avança de deux pas et se figea. Elle avait préparé, anticipé ce moment depuis si longtemps que son hésitation la surprit. D’un autre côté, elle n’avait jamais cru que ce serait facile, raison pour laquelle il lui avait fallu tant de temps pour passer enfin à l’acte.
Refermant la main sur la balustrade, elle s’avança vers l’endroit. Combien de temps avait-il fallu à sa mère pour gravir ces escaliers ? Qu’avait-elle éprouvé ? De la peur ? De la confiance ? Du désespoir ?
Le moment était venu de le découvrir.
Kylie fit face à la maison. Elle serra si fort les mains sur la rampe que ses jointures blanchirent et que la chaîne du bracelet s’incrusta dans sa paume. Fermant les yeux, elle emplit ses poumons de l’air marin, confiné et humide, qui saturait les lieux.
Elle inspira à fond, écarta les épaules et relâcha sa prise sur le bois. Elle devait baisser cette garde qu’elle s’était forgée et avait affinée au cours des années. Surmonter les barrières que sa mère lui avait appris à ériger, mais qu’elle-même n’avait eu la force de maintenir pour se protéger.
Kylie se laissa envahir par les sensations qui toute la journée avaient flotté, pressantes, aux limbes de sa conscience. Elle inspira une nouvelle fois, profondément, puis se déplaça de trois pas sur sa gauche… Se retrouvant ainsi au point précis où sa mère avait glissé le nœud coulant autour de son cou, et sauté.
Une boule douloureuse se forma dans sa gorge. Elle déglutit pour l’en chasser.
— Pourquoi, maman ?
Un courant d’air lui caressa la nuque, et elle rentra la tête dans les épaules. Avec ses sens en alerte et les portes de son esprit grandes ouvertes, le moindre phénomène paranormal avait accès au cœur de son être. Mais elle voulait se concentrer sur une tragédie, une seule, du passé. Elle laissa les autres lui traverser l’esprit et le corps, les filtrant de chaque parcelle de sa volonté, serrant si fort le bracelet dans sa main qu’il lui brûla la chair.
Une lame de terreur se planta dans sa poitrine, et son corps tressauta. Une peur si intense qu’elle en sentait le goût métallique dans la bouche lui envahit les membres, ramollissant ses genoux. Elle s’affaissa contre la rampe.
— Tu as eu peur avant de le faire, maman ?
Une présence froide se pressait dans son dos, l’écrasant contre la balustrade. Elle ne parvint plus ni à ouvrir les yeux, ni à se retourner, ni à respirer.
Elle passa au crible les images et les messages qui se bousculaient dans son cerveau, cherchant à localiser l’esprit de sa mère. Cette chose derrière elle, cette force malveillante n’avait rien à voir avec la tragédie de celle-ci. A moins que…  ?
La rampe de bois qui lui meurtrissait les côtes craqua. Le bruit perça le brouillard de la transe dans laquelle elle s’était plongée. Elle secoua la tête, suffoquant, cherchant son air, comme si elle venait d’émerger d’une eau profonde. Elle se poussa vers la surface de sa conscience, insufflant de l’énergie à son corps atone.
Tout en recouvrant peu à peu le contrôle de ses muscles, elle pivota sur elle-même pour affronter la force derrière elle. Au même instant, la balustrade céda.
Elle chancela sur le bord du palier, ses bras battant l’air comme des ailes inutiles. Tandis qu’elle lançait les mains en avant dans une tentative désespérée pour attraper la rampe, elle toucha un élément de traverse sculpté et s’y accrocha, ses doigts se crispant dessus telles des serres.
Elle bascula dans le vide, suspendue au-dessus du sol, tout en bas. Son corps oscillait comme un pendule tandis que son bras se tordait sous son poids. Renversant la tête en arrière, elle inspecta le palier. Personne.
Qu’espérait-elle y voir ? Un fantôme souriant ? Un être humain en chair et en os ? L’entité qui l’avait brutalement plaquée contre la rampe au point de la briser ? Si elle n’était pas sortie de sa transe et n’avait pas attrapé cette mince pièce de bois, elle se serait brisé le crâne sur le carrelage en contrebas. Sa vie ne tenait qu’à ce fragile accessoire.
Baissant les yeux, elle replia les jambes et évalua la distance qui la séparait du rez-de-chaussée, puis du premier étage. Pouvait-elle opérer un mouvement de balancier et atteindre celui-ci ?
Elle se passa la langue sur les lèvres. D’accord, elle pourrait toucher des pieds la balustrade, mais après ? Si elle lâchait tout et tentait de s’y projeter, c’était la catastrophe assurée.
Les paumes moites, elle resserra sa prise sur la pièce de bois et avança prudemment les pieds vers la rampe du dessous. La pointe de ses sandales l’effleura. Peut-être, si… Elle ravala un hoquet. La traverse qu’elle tenait avait bougé. Si elle se détachait, elle se rompait le cou.
Un sanglot lui monta à la gorge. Si elle avait glissé son portable dans la poche de son jean, elle aurait pu appeler la police de Coral Cove. Mais il était resté dans son sac.
Etait-ce pour cela que maman l’avait appelée à la villa Columbelle ? Pour qu’elle rencontre le même destin ? Non, pas tout à fait le même… Sa mère, elle, avait décidé de sauter depuis ce palier.
Décidé, vraiment ?
Et si la présence maléfique qu’elle avait perçue s’était également trouvée derrière elle lors de son suicide ?
Son épaule lui faisait mal, et des crampes lui gagnaient les doigts. Combien de temps pourrait-elle encore tenir ?
Elle baissa de nouveau les yeux et retint son souffle. Une lumière était apparue au niveau du palier inférieur. Peut-être sa transe avait-elle été si profonde qu’elle avait cru que l’entité derrière elle était issue du monde des esprits. Peut-être qu’un véritable humain était arrivé dans son dos, un humain revenu protéger les secrets de la villa Columbelle.
Son cœur se mit à battre la chamade, alors que sa main commençait à glisser.
Puis elle la vit.
Une ombre démesurée, effrayante, sur le palier du premier étage, et dont les mains se tendaient vers ses jambes.
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2crets se cachent

Dlsparltlon ac Coral Cove

Jamais plus elle ne remettrait les pieds @ Coral Cove. Kylie se I'était
juré en quittant la ville, dix ans plus tot : que laissait-elle ici, a part de
douloureux souvenirs ? Aussi est-elle bouleversée lorsque la mére de
la jeune Bree Harris lui demande d'y retourner pour enquéter sur la
disparition de sa fille, survenue lors d'un festival de musique. D'abord
réticente, Kylie finit par balayer ses états d'ame : elle ne peut, par pur
¢égoisme, refuser son aide a ces gens en détresse. Mais une fois sur place,
elle est plus désemparée que jamais. Confrontée aux démons de son
passé, elle doit également faire face 3 Matt Conner, le bad boy dont
elle était éperdument amoureuse au lycée... Matt, aujourd’hui devenu
détective privé comme elle et qui, a sa plus grande stupéfaction, lui
révele bientot qu'il enquéte sur la méme affaire...

Julie Miller
La clé du secret

Retrouver le tueur en série qui a assassiné sa sceur et lui faire payer
son crime. Tel est I'objectif que s'est fixé I'agent du FBI Sam O'Rourke.
Mais pour atteindre son but, il n'a qu'un moyen : approcher Jessica
Taylor, la seule rescapée des forfaits macabres de ce détraqué...
Seulement, Sam est dans une impasse : traumatisée par I'agression
dont elle a été victime, Jessica est devenue partiellement amnésique
et refuse tout contact avec les hommes... Une méfiance que Sam
est bien décidé a faire tomber patiemment. Parce que la jeune
femme est la clé qui lui permettra d'assouvir sa vengeance, mais
aussi - et surtout - parce que, contre toute attente, elle I'a touché
au cceur, lui 'homme amer qui pensait ne plus jamais aimer...
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